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RÉSUMÉ ÉLÉMEÎîTimE 

DE LA THÉORIE 

DES FORMES GRAMMATICALES 



EN SANSCRIT. 



Le sanscrit esL la langue des anciens Indiens. On 
peut le considérer comme le frère aînc de tous les 
idiomes de la famille indo-européenne, ou au moins 
comme celui qui s'est iormé avec le plus de régula- 
YÏiCt et qui a goi dé les empreintes les plus fidèles des 
types originaires. L'étude de celte langue, intéres- 
saule à tant d'égards pour riilstoire et la philologie, 
date en Europe de la ûn du siècle dernier. En France, 
elle a commencé avec M. Cliézy, qiû inaugura, en 
1815, la chaire de sanscrit au collège de Frauce.il 
fut remplacé, en 1833, par le plus grand des philo* 
logues français, M. Eug. Burnouf , dont M. Th. Pavie 
vient d'être chargé de continuer renseignement. 

L'école française n'a produit que fort peu de tra- 
vaux purement grammaticaux sur le sanscrit. Les 
grammaires à consulter sont celles de Colebrooke 
(1805), de Carey (18ûG), dcWilkins (1808), de Forsler 
(1810), de Yates (1820), en anglais; celles de Bopp en 
allemand (Berlin, 1827) et en latin (J832), et celle de 
M. Desgranges en français (Paris, 1845). Nous re« 
commandons surtout la grammaire de Bopp (Cr. cri- 
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tica iingu» sanscrils^f Beroliiii , 1832). On fera hmn 

• d'étudier aussi sa grammaire comparée des langues 
mdo-germaaiques (Berlin, 1833-52). Les dicUonnaii es 
sont celui de Wilson (1819) et le Glossarium sanscri' 
ium ilaBopp (Berlin, 1830). 

La grammaire comparée attirant aujourd liui i ai- 
tentiou du public, nous avons cru qu'il pouvait cire 
utile d'esquisser, en abrégé, les principes d une lan- 
gue qui est comme le centre commun auquel doit 
aboalir toute comparaison entre le grec, le latin et 
ses dérivés, et rallemand, pom* ne parler que des 
iuiomcs qui nous louchent de près. Ceux qui vou- 
di oiit l ai prendre sérieusement auront recours à la 
graiiiiiiairc de Bopp. Le présent opuscule, extrait en 
partie de cet ouvrage, n'a d'autre but que d'aider les 
personnes qui s'occupent de grammaire comparée et 
qui ne peuvent se livrer à une élude continue de la 
langue sanscrite. Je serais particulièrement heureux , 
si on pouvait le considérer comme un appendice à 
rexcellent travail que M. Egger a publié rcceiiimenl 
«ur ce sujet. 

Alpuabet. L!alphahet inscrit est des plus complets. 
Il compte quaiaule-cinq letti*es\ douze \ ocelles et 
4r6nte-iroîs consooaes. Nous en donnons le modèle 
ci-dessQus. Pour les transcrire avec nos cai^actèrcs , 
nous sommes ohhgés d'employer souvent des letlàes 
doubles pour des lettres simples. 

TAELfiAli i>£S CAIUCIKULS SANSCRITS (dêvanâ^rù), 

VOYELLES. 

Simples. 

.igfa; în à;,1(i;^î;3u; g;û:^ri;^ ri. 

1. ISûu& négligeons deux voyelles el une couboune lout à fail 
iiiusiUe». 
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AuLi^viiu cl visar^a. 

• 11 ; : h, 

CONSONNES. 

Gutturales; -^k; ^ kh; 3T g; ^ gii; ii. 

Falaiaies: '«Tch;^ c!ili; lï \; Tiïjli; ôT n. 
Céiébro dentaitô . ZI; 3 Ui; 3" tl ; Ç dh ; TJf n. 
Déniâmes: rT l; ST Ui; J d; ^dh; ^ n. 

LaLiiilos: iTp; "QT t>li; ^b; HLli; ^ m. 

Seiui-voytîlies: y; ^ r; Hi; v. 
Siliîantes: SJç; ^ sii; -H s; vl^i- 

Voijellcs. — Il y en ahuil simples, Joui quatre brèves> 
ei quatre longues correspuiidaiiies, et quatre com- 
posées ou Jiplilhon^^ues. — Les voyelles simples sont 
a (représentant les sons brefs a, o; on ignore sui-* 
vanl quelles règles la prononciation variait entre ces 
trois sons), à; i; u (prononcez uu)^ n; ri^ ri. Les 
deux dernières étaient comptées comuie voyelles 
par suite d uuc proiiuadalion particulière qui aug- 
mentait la liquidité de I r. — Les dipiithongues sont : 
ê (a-|-0; ài (a + î); 6 (a-J- i^) ; au {d-^- u). 

Consonnes. — Les grammairiens indiens les ont clas- 
sées suivant un ordre méthodique très-remarquable : 



Faibles. Aft|«réM» FaiblM. Mj^tées. 



1 * Gutturales :k kh 




.A 


î*» Palatales : ch {pr* tchj cldi 


j [pr. dj) jb 


0 


3* Céi ébro- 






deatale ; st th 


d dh 


.XL 


io Deniaies ; t Uà 


d dh 


A 


Labiales : p pb 


b bh 





6* Seaii voyelles: y, r, 1, v. 

7« SiDûa&les : s, sb (pr. cb), ç ^ h. 



u Pruuoucez loujours comaie gue , jamais comaie j. 
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Là division en sourdes cl sonores correspond h celle 
en foiles el en douces qui est admise par nos gram- 
mairiens; niais l'expression nous semble plus juste. 
— Les cérébro-denlales ne diffèrent des dentales que 
parce qu'on les prononçait du nez avec une intona- 
tion parliculièrc. Au reste, la distinction entre ces 
deux ordres de lettres ne parait pas d'un grand 
intérêt philologique; on n'en retrouve de traces 
dan^i aucune langue européenne. Les quatre nasales 
n ne dificrent entre elles que par des nuances de 
prononciation. 

L'alphabet sanscrit compte encore deux signes se- 
condaires, Vanusvàra, qui est une nasale aftaiblie, et 
le visarga, qui représente une aspiration moins forte 
que celle de ïh. Nous rendrons Tune par n et l'autre 
par A. 

Les voyelles, autres que a et a sont susceptibles, 
dans beaucoup de cas, de se changer en dipbthongues 
ou en syllabes composées par suite de Tadjonction à 
leur gauche d'un a (changement qui s'appelle gma) 
ou d'un à (vriddhi). En voici le tableau : 

Vayeiiôs i, i; u, û; ri, ri; 

Guaa éj è; ar^ i 

Vriddhi âi ; âu ; âr ; 

La gum joue un grand rôle dans la grammaire . 

sanscrite. Certains dérivés, fort nombreux, ne se 
forment qu'en donnant la gum à la voyelle radicale, 
lorsqu'elle en est susceptible. Ainsi la racine budh, 
savoir, fait le vcibe hùdhâmi^ je sais« Au reste le san- 
scrit note seulement de plus près un fait qui se passe 
dans tcaucoup d'autres langues, et qui est la trans- 
formation des voyelles radicales simples en diphlhon- 
gues pour former les dérivés. En français, par exem- ' 
pie» la voyelle radicale du primitif digne subit, pour | 

! 

i 
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foiaicr le verbe daigner^ une véritable ^^/iasâusaile. 
Seuleuàeuty taudis qu*eii sanscril les changemenU ant 
presque toujours lieu sur des voyelles radicales t, u« 
ou ri» qui se trouvent, au moyen de l'adjonction d a 
remplacées parles diphlhongucs correspondantes; en 
français» et eu latin il arrive le contraire, et c'est la 
voyelle a du radical qui subit le plus souvent Tad- 
j onction d'un », comme amour ^ aimer; damnare^ ean- 
demnare (^ = a + t), etc. On pourrait midliplier les 
exemples à Tinilni * . 

ORTflOtiiui'us ET fiUPuoNis. L'orthograi>he sanscrite 
est extrêmement compliquée. Le sanscrit note dans 
Técritm e les moindics nuances de prononciation , 
que, dans les autres langues, on se contente le plus 
souvent d'observer en parlant. Ainsi, en français, 
second s*écrit par un e, à cause de Tétymoiogie 
(secundus de scqui) et se prononce segoud. On pro- 
nonce second enfant^ comme si Ton écrivait segant 
enfant, et cependant on dit secoiiï>E fiHc, En sanscrit 

toutes ces nuances s'écrivent, et spnt Tobjet de règles 
précises dont nous ne pouvons donner ici qu'une 
idée sommaire. 

Des voyelles. — Quaml deux voyelles semblables, 
brèves ou longues, se renconlient à la iin d'un mot 
et au commencement du mot suivant, les deux mots 
• se réunissent en prenant la voyelle longue du môme 
ordre. Ex.: varihâsti, pour pari i/ia asiif « aqua 
hic est. » 

Quand a ou 4 finales renconticul au commence- 
ment du moi suivant une voyelle dissemblable, les 
deux mots se réunissent en prenant la dipUlhougue 

]. Oa trouve en grec des reurorcemeiiU de voyelles analogues 
a la yuna sanscrite. : le verbe ni/vOâlva^a(, rac. icuû, fait au 
futur n£U(;o(jiai; lUYxavwi rac. luxt fait lÊv^o^a.. 
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correspoudanle. Ëx. : ablUbkàshyédmn, pour abhii/kù- 
shya idam^ « allui|uendo lioc. » 
Uuaud les aulres vo> eilôs finales rencouirciii uac 

voyelle dissemblable au commencement du mot sui- 
vant, elles se cbangeni en leur seaû-voycUe corres- 
pondante. Ex. : bhavâmyaham^ pour bhavâmi aham , 

Des consonnes. — S'il y a deux consonnes à la lin. 
d'un uhjly ou supprime la dernière; L'existence ré- 
gulière de la consoiuie supprimée est atlesléc par sa 
réapparition dans les iiiots où elle iicsi plus iliiale. 
Toutes les consonnes aspirées perdent leur aspiration 
à la fin des mots. La finale normale des mots ter- 
minés par mie consonne est la faible sourde. Cette 
régie ne cède que devant le principe supérieur de 
ratlraction des consonnes semblables. Par consé- 
quent, la finale est une faible sourde devant les pauses 
et quand le mol suivant commence par une sourde 
ou par une sifflante. Mais s'il commence par une 
consonne sonore, ou par une semi-voyelle, ou par 
une ToyeUe, la finale se change alors en faible so- 
nore; s'il commence par une nasale, la finale reste 
sonore ou devient nasale ad libitum* £x. : de tjudh^ 
combat, ou fait asti yut^ « est pugna, » yut karol/\ 
« pugna facit , » yud mti , yud bliavati^ « pugna est , » 
ynd ou yini mahatl^ « pugna magna. » 

De Vs fmale. Dans les finales autres que celles en 
as , s se change en r devant les sonores et les 
voyelles, et en siuiple aspiration devant les pauses et 
devant une partie des sourdes. Ex. : de Arav?*, le 
poêle, on a kavis iudati^^ pocta vexât, » kavih karôliy 
« poêla facit, » kavir dadàii, «« poeta dat, » kavir asV y 
asli kavihy « poeta est. » — La finale en as se cliange 
en d devant les sonores : gajû yavhchhali^ <( elephas 
it, » pour clc ; cl devant la voyelle a qui s'éiide 
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aloi*s : gajé *sUy poui* gafa» miij « el^phas est. » 
L'af final se change en a Jcvaul les âuti*6i voyelles^ 
qui pèi'&islent* Ex* : yaja iva^ « taiiquam êk^kas. » 

Devant les consonnes sourdes et devant les pauses 
a& persiste ou se diâug^ en aspiiaiion aA% 

Des règles analogues à celles que nous venons 
il'ej&poser président à la rcuniuu des racines 
les afiixes cl les flexions. 

Haunk^. La grammaire sanscrite considère conuiic 
éléments pihnitit's du langage des racines monosil- 
labiquos qui n'existent qu!à Tétai absliait, et aux- 
quelles on donne un sens verbal. Ex. : dâ^ donner, 
gà^ aller, ad, manger, o^, obLenir, ^oap^ durmir, etc. 
Ces racines, qui sont au nombre d'environ deux 
mille, deviennent des mois au moyen des suflixes 
g ranmaaticaux. 

La signillcaliou des racines se modifie au moyen- 
des préfixes suivants : ati^ « trans; » — adki^ « su- 
per; » — am^ « posl; »> — antar^ « inler; « ---apa, 
•» ab; » — api, «super; >» — aA/tî, «ad^ »» — ava^ <♦ ûc, 
dcorsam; » d, « ad; »— î/^, nsursum; » — npa^ « ad;» 
— ni, « deorsmn, de {in privatif); *» — «ex; * — 
parâ^ « relro ; » — ■pari, « circum, » Trepi; — pra, 

«prœ; »^pmiiy «contra, e regione, versos ;>» — 

r/, indique la privation , la dispersion, f éloigne- 
ment, conmie le latin dis, et le sens de peilQ et de 
lïial comme l'allemand ver; comme ce dernier, ci 
augmente quelquelois le sens; — 6am^ « cum, «> cuv. 
On peut encore compter les pai ticuies suivantes, qui' 
ne. sont pas précisément des préfixes, et qui ne 
s'appliquent qu'à des mots déjà formés : bien, 
c?; dur ou dus , mal, (cp. durus) ; a privalif. 

Du radical ou thème. — On «ippelle ainâ un mot déjà 
nrani du suffixe qoi le caraclci ise , mais di'pouilh» 
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encore des flexions grammaticales avec lesquelles il 
entrera dans le langage. Âiusi, avec le sulfixe a, la 
racine svan^ résonner, forme un thème nominal. 
^vana^ sonus» auquel il ne manque plub que les 
flexions des cas. Les dictionnaires et Tusage ensei- 
gnent la formalion des thèmes. Quand on cite gram** 
maticalemenl un mot, c'est toujours sous forme de ' 

thème nu. 

Déclinaison. Le sanscrit reconnaît trois genres : 
le masculin, le féminin et le neutre; trois nom- 
bres : le singidier^ le duel et le pluriel ; et huit 
cas : nominatif , accusatif , instrumentai , datif , 
ablatif» génitif, locatif et vocatif. L'instrumental 
équivaut à avec , au moyen de , et le locatif à dans , 
chez. 

Cas semblables, — Dans les neutres, le nominatif et 
l'accusatif sont toujoiu's semblables. — Au singulier, 
le génitif et l'ablatif sont semblables, sauf dans les 
noms dont le thème ilnît en a et dans les pronoms. 
— Au duel, il n'y a ^uc trois terminaisons : une 
pour le nominatif, l'accusatif et le vocatif, une pour 
l'instrunicnlal , le datit et Tablalif, et une poiur 
le génitif et le locatif. — Au plmiel, le YOcalÛ est 
toujours semblable au nominatil , et l'ablatif au 
daUf. 

lormatUm des cas. — Singulier. — Nominalif. — 
V masculins et féminins. Les thèmes terminés par 
une voyelle prennent ^. — Exceptions : la voyelle n 
se change en d sans adjonction de r«, et les fénùnins 
en à et en î gardent le thème nu. — Les thèmes ter* 
minés par une consonne restent nus; seulement 
ceux qui sont terminés par une n la rejettent. — 
2* neulies. Ceux qui sont terminés en a prennent 
m, les autres gardent le thème nu. 
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Àccmaiif, Il a pour caraciérisiîque m si le tiième 
finit pai' une voyelle , ou am s*il finit par une con- 
sonne. 

Instrumental, Il a pour caractéristique ordinaire 
<f , avec ou sans insertion euplionique Je y ou de n. 
Les masculins et neutres en a prennent pour ce cas 
. la flexion im^ qui avec la final devieul éna. 

Datif. La caractéristique est é , avec ou sans inser- 
tion de y ou n euphoniques , et aya pour Icâ thèmes 
: termiués en a. 

Ablatif. Dans les liièmes masculins et neutres en 
a f où il UiUèi e du génitif , sa caractéristique est t , 
avec allongement de Va précédent , ût. 

Génitif* Quaud il diUère de Tablatif » sa caractéris- 
tique est sya. Quand ces deux cas sont semblables, 
leui caractéristique est s ou as. 

Locatif. La caractéristique générale pour les trois 
genres est précédé dans quelques cas de Vn eupho- 
nique. Dans les thèmes en a, l'i s'y réunit pour for- 
mer la dîphthonguc ê. Les féminins dont le thème se 
termine par une voyelle longue simple foal leur lo- 
catif en âm; les masculins en iei cnû le font en âu. 

Vocatif. 11 n'a pas de caractéristique spéciale. Tan- 
tôt c'est le thème pur et simple « tantôt il reproduit 
le nominatif, etc. 

Duel. — diom. aec. voc. Pour les masculins et les 
féminins, du ; cl pour les neutres et pour les féminins 
mà^i, qui avec a se change en ^ , et devient ni après 
les autres voyelles. — Les mascuUns et les féminins 
en i et en u n'admettent pas , pour ces cas , d'autre 
flexion que l'allongement de leur voyelle finale. 

Insifum. dat. abl. Us se terminent invaiiablement 
en bhyâm. 

Gén. ioc. Caractéristique 6^, avec ou sans inser- 
tion euphonique de y ou m. 
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— JO — 

Pluriel» — Nom. et wc. Le^ ihèmes uiascuUuà eii'é- 
iniiiins prennent «5, qui devient as quand le ilicinc 
est lui-iiiême terminé en a ou en â. — Les neulicb 
prennent i avec » euphonique quand le thème finit 
par une voyelle. S il finil pur une consonne, qui ne 
soit ni une nasala ni une semi-voyelle , 00 fait pré- 
céder celle consonne d'un n,. Kx, : cliakshânsJii^ de 

Accus. Les thèmca niasculLuâ terminés par une 
voyelle brève l'allongent et y ajoutent ». — Tous les 
léminins terminés par une voyelle et les masculins 
tcdminé^ i»ar une voyelle longue y ajoutante. — Tous 
les masculins et fcminins 1(m minés par une consonne * 
ont, comme les neulres, Taccusatif semiilahle au no- 
minatif. 

Inslrum. La caiacléiibliquo' est bhis. Les thèniea 
en a s'en «écartent seuls poui' prendre éU , qui u^est 
qu'uiic abréviation pour abhi^ 

Uat.j&i abl, CaraclérisiiquAî constante, bhya&^ devant 
lequel les thèmes teimncs en a la changent en ê. 
l^s ti'ois ternùnaison& bh yàm^ biUs , bhyas , dérivent 
de la préposition ahlii^ « ad. » 

Gén. dm, avec ou sans insertion euplionlque de ïn. 

Loc, Su onshUy dev ant lequel Va du thème devient ^- 

11 ne sera pas inutile de résumer le taliieau de ces 
désiikeuces, en les comparant avec celles des dédi- 
naiâons grecque et latine* 

û.-^ Sanscr. , m ; gc: , o^; lat«., um^ 

Aec. Saofior., m, ami gr^, Qy, yjv^ av, eic^; lat., um^ 
amy ouy fjw. 

//i^/r. Sanscr., im; lat., o, d? 

* \)at. Sanscr. j^'', d/, aya; gr., w, yj, a, et, i; lat.,«3?, /. 
AbL Sanscr., ât; ancien latin, ùd^ ad^ ed^ id. 
Gén. Sanscr. , sfja; lal. , /, a?? — Sanscr. , as, às , s; 
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gr*> ^»fif lat., i$. CoDip. le génitif allcmaiiil et 
aiigliiî^ eu s: 

Loc. Sanscr. , di;z, av, i; comp. gr., oïxoi; lai. , 

DucL — lYow. «ce. Sanscr., dw; gr. , to, a. — Sanscr., 

Insir. ÀMkt. aùL Sanser., bhyàm; gr. , oiv^ aiv» 
Gén^ loc. Sanscr. , 6$, 

PiurieL — iVoi». Sauscr.,a^^ gr., e;;lai., €J. — San- 
scr., gr. , 01, ai; laL, i, œ. 

Acc. Saiibcr., as; gr. , ou<, aç; lat., os, iu« 
Sanscr., ?i, /. 

Ittslr. Sanscr., dis; gr., oiç, atc, ai; laU, ià*. — 

Sanscr., bhis; lat., 62(5. 

JDa/., Sanscr., bhyas; lat., to. 
. Oe». Sanscr., awy gr. , wv;.lat., um. 
Loc. Sanscr., su^ shu. 

DMinaûom* Ou peut y étaLÀir deux giandes 
divisions : la 1" comprenant tous les thèmes ter- 
minés pai* une voyelle, et la seconde Ums les iiièmes 
terminés par une consonne. 

La 1'* déclinaison compi cnd elle-même cinq sous- 
déclinaisons renlermanl : la i'% les thèmes en a et 
en 4; — la 2% ks thèmes en i et en u;— la 3% 
les thèmes en t et en — la 4' , les thèmes en 
n, — la 5% quelques thèmes monosjlIaLiqucs en 
6 et dfi. 

Prenons, pour exemple de la l'* sous décli- 
naison, l'adjectif çivaj heureux, thème iémiinn 



Singulier. 

MMcuiin. Fêminio. Meulre. 

Nomiû. çivas v>và vivain 

Accus. çivam çîvâm çivam 

luiilr. çivôna çivayâ ^ivt^iia 
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t 



Dat. 


civâva 


* A % • 

civavai 


civâv a. 


Abl. 


çivÀt 


çivàyâs 


çivàt 


Gén. 


çivasya 


çivâyâs 


çivasya 


Loc. 


çivô 


çivâyàm 


çivè 


Voc. 


çiva 


çivê 


çiva 






Duel. 




Nom. acc, voc. 


çivâu 


çivé 


çivè 


iostr. dat. abl. 


civâbbyàm pour les trois genres. 


Geo. loc. 


çivayôs 


Idem. 






Pluriel. 




Nom. vûC> 


çivÀs 


çivàs 


çivaui 




çivân 


çivàs 


çivâni 




çivâis 


çivâbhis 


' çivàis 


Dat. abl. 


Çivébby. 


is çivâbhyas 


çivêbliyas 


Gén. 


çivâQâo] 


1 pour les trois genres. 


Loc. 


çivêshu 


çivâsu 


VivèsUu 



Preaons mainicuaut, pom exemples dû la 2'' décli- 
naison, k(wi^ m.y « poeta, » et dhém^ f., « vacca; >• 
et pour exemple de la 3*: nadi^ f., « fluoieu. » 



Singulier. 



Nomia. 


kayis 


dhèaus 


nadi 


Acc. 


kavim 


dhéaum 


nadim 


Instr. 


kavinà 


dhéuvà 


iiadyâ 


Dat. 


kavayô 


dhênavô 


nadyô 


Abl. géa. 


kavès 


dbéaôs 


nadyâs 


Loc. 


Icavâu 


dbônàu 


nadyàm 


Yoc. 


kavè 


dhéDÔ 


nadi 



Duel. 

Nom. acc. voc. kavi diiénû nadyàu 

Instr. dat. ai>l. kavibbyâm dhénubhyàm nadibhyàm 

Gén. loc. kavyôs dhênvôs iiadyôs 

Pluriel. 

Nom. voc. kavayaô dbêoavas nadyas 

Acc. kavla dbènûs nadû 
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Insir. kavibhîs dliênubhîs nadîbhis 

Dat. âbL kavibhyas dbêaubbyas iiaJMyaâ 

Géo. kaviuâm dhêQÙQàm nadiaâm 

Loc« kaviâhu diièûuahu Dadlshu 



La 4' sous-déclinaisoD comprend des noms de pa- 
rent ou d'agent terminés pur le suIUxe Ui , qui cor- 
respond au suilâxe ior^ irix des latins* Êx. : jptiri , 
père^ de |)a, dominer; Tnâtri^ mère de wd, faiiCi 
duhitri^ fllle, de dWè, teter ou traire^ (comp. gr. Ou- 
YaTTjp, aUem. Tochlcr, angl. daughtcr); dûiri^ « da- 
lor, M eic. 

Prenons pour exemple le thème pitrij m., « pa- 
ter, >» et donnons en même temps pour païadigme 
de ta 5* sous-déclinaison nâu, f., « navis. » 





Siagulier. 






pità 


nàus 


Acc. 


^ pitaraiu 


nâvam 


losfcr. 


piirà ; 


nAvâ 


Dat. 


pilrô 


nâvô 


Abl. et géa. 


pitus {jpouT (iilvas) 


aûvas 


Lûo. 


pitari 


Jiàvi 


Voc. 


pitar 





Duel. 

Kom. acc. voc. pilarâu nâvàu 

loatr. dat. abl. pitrMyàxn uàubLyam 

Gen. loc. pàlrôs oÀvàs 



u Les deux acceptions de la raciae duh font hésiter sur le 
vrai sens de cette élymoiogie. L'idée de teter parait d'abord la 
plus siiupie. M. liiug. Burnoui inclinait cependant pour Tidée 
de traire. U remarquait avec raiâon que ie fils telte ausâi bit^u que 
la Ûlle, et que cepeiidaut il n'est pas appelé U Weuri ai il pen- 
sait que la fille avait reçu le nom de trayeuse par (iaelquc 

souvenir de rélal [pastoral, où elle clail cbargée de traire les 
vaches. 
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Nom. voc. 


pilaras 


nâvas 


Âcc. 


pi tri u 


nâvaa 


Inslr. 


pilribbiâ 


nâubhis 


Dat. abl. 


pitribhyas 


nàubhyas 


Gén. 


pitrînîim 


nâvâm 


Loc. 


pilrishu 


nâushu 



•2' Dcclinaisùii. — £lle coiupicadt couiine nous Ta- 
vons dit, tous les thcmcs terminés par une consonne. 
Elle se divise elle-mcme eu deux sous-décliiàAiisons. 

1" comprend des radicaux primilifs. Le no- 
ininallf singulier ofù'e le thème nu^ sauf les ino- 
4iiii4:alious qulpeuvent résuiier des lois de l'euphonie. 
Nous prenons pour paradigme raJjcclif pat , <^ ca- 
deus« » Le masculin et le féminin seul j^emblables. 

Sing. Nomin. voc. pat, acc. patam; Instr. patd j 
liât. paLéi abL et gén. palus; lue. patl. DueL JNum. 
acc. voc. paidu; uislr. dat. abl. padbhtjdm; gén. loc. 
paLùa. Plui'ieL Nom. acc. voc. patas; msli\, padbhis ; 
dat. abl. pacibhyas; gén. patdm; loc. patsu* 

Le neutre ne Jlirère que par les cas directs (nomi- 
natif, accusalif et vocatif), qui font au sing. pat y au 
duel paii et au pluriel panti, 

La 2*" sous-décUnaisoa comprend des tiièmes ter- 
mines par des suriixcs. Dans celle seconde classe 
on distingue des cas forls, qui sont tou&le& cas di- 
rects, excepté Taccusatif pluriel , et des cas fai- 
bles qui sont tous les autres. La consonne ilnale du 
Ihème est précédée d'une n dans les cas forts, et 
celle nasale C3l relianchée dans les cas faibles. 
Le» [participes présenis aotifis appantiemieai à* coite 
sous-décliuaison. Prcuuns pom* paradigme ludant , 
M vexans, » participe présent du verbe tud^ « vexare. » 

Jlasculin sing. Nom. ludan; acc. iudantam; instr, 
liiduid; dat. ludaté; abl. gén. tudalas; loc. tndati; 
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>oc. huian. Duel. Nom. ace. voc. i udutUdu ; imlr . liai. 
aLI. tudadbhyùui ; géu. loo. tudatùs. Pluriel. Nom« 
voe* tudantas; acc. ludatwi; \mit. tudadbhiiy etc., 
Cûiamc pa^ 

Le i'éuiiaia eël tudoâUi ou /<Miait« qui bi; ilcciiuc 
comme Le neutre esl tudat^ qui se décline 
couiuie le neutre de paL 

Ai>i£CTiFS. La plupart seul loriués de llièiaes> eu a 
avec le féminin en à ou en Nous avons donné 
plob Laut duux paradigmes d'adjectifs réguliers, 
eiva et jMi/. Tous âuiveiU ali8oiuui<^iU les règles de 
déclioalàons que lious avons indiquées. 

Degrés de comjmraism. — Le coiAà(>aratif se forme du 
suDQxe tara (Je tri^ aller au delà; grec, Tepoç), cl le 
buperlatif du sufiixe lama (kl. timus}. £x. : pun^^ 
pur, punyatara^ punyatama. Quelques adjeelils ont 
leur eompai'atif en iyas (imv, ior;, et leur superlatif 
en îshta (icto^). Ex. : yuvan^ jcimc ; comp. ytiviyas 
(nom. siug* ma&c. yuvh/a»^ fém. yavlyûH , oeut. 
ymiyas^ décimé comme tudat) ; superlat. yumsAta^ 

Nùàjis detmibre, — Yoid la liste des nombres car- 
dinaux : éka^ 1 ; dvi, 2 ; tri^ 3 ; chatur^ A ; pamiém^ ô ; 
shash^ 6; saptan, 7; asbtan^ 8; navan^ 9; daçan^ 10; 
ékadaçan, 11, etc.; vin§aU^ 20; ékùvin/qaii^ 21, etc. : 
trinçat, 30; chalvdrinçat^ 40, ^anehâçat, 50; sJmhtiy 
60; mptaiiy 70; açia*, 80; mvaUy 90; ço^a^ ou 
fafa, 100 (cp. ccnlum et Ixatov), etc. 

Pour 19 on peut dire mmdaçun ou umpUo^aU , 
c'est-àrdlre 20 — 1, de Tadjectif kiw, qui sigmiie di- 
minué (cp. laU undeviginli). 

Les nombres cardinaux, jusquà 100 exclusive*^ 
ment, sont des adjectifs qui se déclinent irrcgulié- 
remenL Les quatre premiers seulement oui troi^ 

genres : eZï;5, é/cd^ êuaui; dvâu^ dvè, dvè; (rayas, 
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lisras, trini; chatvâras^ chatasras^ chatvâri. Çata est 
un substantif neutre dont le nominatii est catam. 

Les noinLrcs ordinaux ont une formation assez 
irrégulière. Le sulfixe qui les caractérise le plus or- 
dinal! cmeut est tama. Ex. : pratlimna, premier (Je 
pra, «pitiB »); trinçaUama, 30% etc. Notons encore 
les adverbes dvis^ « bis, » tris^ « ter » (cp. ^k, ) 

pROMOMS. La déclinaison des pronoms est fort irré- 
gulière. Âucuu pronom n'a de vocatif distinct du 
nominatif. Ceux de la première et de la seconde per* 
sonne n*onl pas de genres distincts. 

1'* personne. Sing. Nom. aJtamj « ego » ; acc. îudm ; 
inslr. mayâ; dat. mahyam; abi. 77iaf; gén. niama ou 
iiié; loc. ijmji. Duel. Nom. acc. âvdm ;m&lr^ dut. abl. 
dvàbhyâm; gcn. loc. ûvayôs. Pluriel. Nom. vayarn; 
acc. asmdn; inslr. asmdblûs; dat. a^mahhyatn; abl* 
asmat; gén. asmâkam; loc. €isma8U, 

2* personne. Sing. Nom. ivam, « tu » ; acc. Ivâm^ 
instr« tvayd; dat. tuàhyam; abL ivat ; gén. iiwa ou 1^; 
loc. /ta^K Duel. Nom. acc. yuvdm; inslr.dat. abl.yw- 
vàbhyâm; gén. loc. yuvayôs. Pluriel. Nom. yûyam; 
acc. yusiimdn; inslr. yushmâhhis ; AdX, yushmahhyâm ; 
abL yusJmat; gén. yushmàkam; loc. yushmdsu. 

Notons les formes secondaires , au duel «oi*, « nos 
ambo t » vdm , « vos ambu , » et au pluriel nos , 
« nos, » va5, « vos. » 

Ën sanscrit » comme en grec et en latin « les pro- 
noms de la 3* personne sont les démonstratifs. Leur 
déclinaison est encore très-irrégiiUère : sas, sd, 
tôt, 6, To; acc. imn^ (dm, tat; duel, tdu, tê, ié; 
pl. tê, tâs, tdni, elc; ayam, iyam, idam, «hic, hœc, 
hoc « (cp. lat. « idem, quidam »); acc. l'mam, t^/w/i, 
trfawi. Duel mdw, imê; pl. /;;2d5, fwz^tnt, etc. 

Déclinez de même le relatif yas^yâ^ y ai , u i^ui , 
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quœ»quod;» riulcrrogalif /^a^, Ad, kim^ «quis, quacî, 
quiil l » anyas , aanyà , anyat ; « alius » alia , aliud . » 

Citons encore éhatara^ « un us ex duolms, » é^a- 
icma^ « uuus ex {^luiibus, » qui sont le couiparalil et 
le superlatif de êka (cp. Ixàiepoç, ?xaTcoç); yatara^ yor 
iama, « qui ex duolius, qui ex pluiibusi » ubhayu^ 
H ainbo ; » sarva^ viçva^ sama^ « omuis ; » sima^ « toUÛ. » 

Le pionom posse^bil est sva^ « suus, » qui s*ap* 
plique aux trois personnes» On emploie aussi les 
formes viadiya^ mâmaka, « meus; » asmadlya^ « nos- 
ter;» tvadiya, iàvaka^ « tuus; » iadîya^ « suus; » 
sarvlya, « quoJ est omnium. » 

Verbes. Les verbes sanscrits ont deux voix, Tac- 
Uve et la moyenne. On rencontre» comme en grec 
et en latin , beaucoup de verbes déponents , qui ne 
se conjuguent qu*à la voix moyenne, avec le sens ac- 
tif ou neutre. 

Le passif est considéré en sanscrit comme un vcrLc 
dérivé , Tinfuiitif eomme un nom » et les participes 
comme des adjectifs ou des adverbes. 

Les deux voix comptent cinq modes, qui sont : 
l'indicatif, le subjonctif, Timpératif, le précatif 
(aoriste de Toptatif), ci le conditioxmel. Cbacun de 
ces modes, sauf Tindicatif, n'a qu'un seul temps.— - 
Ceux de rindicatif sont : le présent, le prétérit 
augmenté uniforme, le prétérit augmenté multi- 
forme, le prétérit redoublé ou parfait, le futur pre- 
mier et le futur second. Il ne parait pas possible 
d'assigner un sens différent à chacun des trois pré- 
térits, ni à chacun des deux futurs. 

Caractères personnels et terminaisons» — Voîci le ta- 
bleau des terminaisons des différents temps, com- 
parées avec les terminaisons des conjugaisons grec- 
que et latine. 
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On doit lemaïquer le peu d analogie du moyen 
sanscrit avec le moyen ou passif latin. La formation 
de ce dernier s'explique pxesque enlièremeDt par 
rad jonction aux formes actives du pronom réûéchi 
se^ dont Vs est changé eu r. 

L'origine pronominale des terminaisons person- 
nelles n'est pas douteuse , bien qu'elle n'apparaisse 
clairement que pour une partie d'entre elles. Ainsi , 
pour les premières personnes du singulier et du 
pluriel, Vm vient évidemment de mé^ thème des cas 
obliques du pronom de la première personne ; le v ca- 
ractéristique des premières personnes du duel vient de 
àvttiH^ « nos ambo. » — Vs de la deuxième personne 
au singulier n'a pas d'origine sanscrite apparente ; 
mais elle tait penser au grec au. Le ^ des troisièmes 
personnes vient de ta, thème du pronom sas^ sâ^ 
tôt. Les finales plurielles en an sont poiu ml^ la 
dernière consonne se trouvant retranchée par eu- 
phonie, comme en grec. 

On appelle terminaisons légères les désinences de 
tous les temps de l'actif au singulier, à rexception 
de la première personne de rimpératif. On nomme 
terminaisons graves toutes les autres, parce qu'elles 
portent plus de lettres, ou que, dans l'état primitif 
de la langue, elles en ont porté davantage. Dans 
beaucoup de cas , les terminaisons légères appellent 
des formes augmentées du thème, telles que la guna, 
tandis que les terminaisons graves gardent les formes 
pures, à moins que le thème n'appartienne à une 
classe qui reçoit la gum dans tous les cas. £x. : vedmi 
« scio,» vidmas « scimus,» de vid* Le grecotfre quelque 
chose de semblable ; 5iSu)|ii, Uoo^iy, Sioo^aai; eTjjLi, ï^iev. 

Le moyen diffère, eu général, de raciif par Taug- 
mentalion des terminaisons. Le é qui caractérise la 
preuAÎère persoxme du singuUer est une altéi ation de la 
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(oi aie primitive mé^ ksJUpé pour kshipamê. Comp. le 
grec |xai, cl Fabrévialion de la deuxième personne 
du moyen en ^ pour eaai. 

On doit remarquer encore que les désinences du 
présent, du luLur el du parlait sont pleines, tandis 
que celles des auUes temps sont plus obtuses. Ces 
dernières rappellent davantage la conjugaison latine. 

Formation des temps* Conjugaisons* — Le prétérit 
augmenté multiforme, le parfait, le futur premier, 
le précatif , le futur second et le conditionnel se nom- 
ment temps généraux el s'unissent de la même ma- 
nière à la racine de tous les verbes. Il n'existe à leur 
égard quune seule conjugaison. — L'îndicaid pré- 
sent» le suLjouctif , rimpératif et le prclcrit aug- 
menté uniforme se nomment temps spéciaux, el les 
modifications qu*ils font subir à la racine varient 
suivant les classes. 

Classes, — Les verbes sanscrits sont divisés en dix 
classes, d'après les modificaiions que subissent les ra- 
cines pour former le thème verbal des temps spéciaux, 
l*^*" classe. On ajoute à la lacine a (ou a dans les 
premières personnes caractérisées par »i ou v), et la 
voyelle radicale reçoit la guna quand elle en est sus* 
ceptible. Ex. : bôdhâmi^ « scio , » bodJèoti , « scit , » de 
budh. Cette première classe contient plus de la 
moitié des verbes sanscrits. 

2*. Les flexions sont ajoutées immédiatement à 
la racine : hauii^ il tue, de Julu* 

3*. Elle redouble la syllabe radicale. £x. : daddmif 
obàui^i, de (Zd, donner; dadhâmi^ xlG/^^i, de dhd^ po- 
ser ^ Cette classe contient une vingtaine de verbes, 
et elle correspond avec celle des verbes grecs en jau 
Nous verrons plus loin les lois du redoublement. 

1. Voyez, sur l'analogie des racines dd, donner el d/id, poser, 
la Grammaire comparée de M. Egger, chap. iv, p. 25. 
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4''.lùlleajûulc ya a la raciiiC : mçtjali^ « peiil, » de 
naç; mriyaté, «morilur, >» de7nri. Lapins grande par- 
iic des verbes de celte classe ne se conjuguent qu a 
Ja voix moyeimei ei sont de vérilablas passifs. 

5'. £Uc ajoute à la xacinc 7iu^ qui se Uausforaie 
eu iio devant les terminaisons légères* Ëx. : àpnàm^ 
i'oblicub; âpnumas, nous oLtcnous, de dp^ obtenir. 

G^ Elle ajoute a à la 'racine, coniuie la première 
classe; mais la voyelle radicale ne subit pas de guna. 
Ex. : iuduU^ « vexât, » de iud. 

7*. Elle ajoute, avant la consonne finale de la ra- 
cine , la nasale ^ , ou , dans certaiuâ cas , la syllabe nt^. 
Ex. : yunjanii^ « jungunt ; >» ijmakti^ « jungit , » de y m>. 

8*. Elle ajoute à la racine u , qui devient 6 devant 
ks terininaisous légères. Ex. : ianômi^ tanumasy 
« exlcnJo , exlendlmus , « Je ian. 

9^ Elle ajoute a la racine ni^ qui devient nâ de- 
vaiil les terminaisons légères. Ex.: krtnàmiy krint- 
mus , u vendo , vendimus , » de hrL 

l0^ Elle ajoute aya ?i la racine, et lui impose la 
guna. Ex. : chùrayâmi , de chur^ voler. Cette dernière 
classe retient même dans les temps généraux. On 
peut la cousidèrer comme appartenant aux verbes 
dérivés, d'autant plus que sa forme est exactement 
celle des causalifs. 

Tuuieb ces classes se réduisent en déiinitive, pour 
les temps spéciaux, à irois grandes conjugaisons, 
sans compter les exceptioiis et les anouialies. La l*"' 
comprend tous les verbes qui ojoutcnt à la racine a , 
ou une syllabe terminée par cette voyelle ( l'*, 
6« et 10* classes). On peut compter les verbes de la 
9* classe Cûnune, appendice excepliunnel à cette con- 
jugaison. — La 2' comprend tous les verbes qui joi- 
gnent les terminaisons à la racine elle-même , sans 
syllabe intermédiaire (2% 3« et 7* classes).— rLa 3* 
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couipicuii les verbes qui ûjoutuut n ou nu à la ra- 
cine (classes 5* et 

Nous donuous coiiuuc i>uradigincà, yom la con- 
jugaison entière et pour la 1" conjugaison des temps 
spéciaux, le TerLe kship^ u cuiijicere, qui appaiiiciil 
à la 6* classe; pour la 2^ conjugaison des temps 
spéciaux, le verbe dvish^ « oïlisse »» (2* classe}; cl 
pour la 3% le ?erbe ian^ » eikieudere » (S' classe). 
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Remaiques sur la fordéuUion de& temps spéciaux. 
— Nous avousdéjà indiqué les principales modifica- 
tions que subissent les racines vei baies pour formei 
ces temps. U en est dWres encore qui résuileut des 
lois de l'euphonie , et sur lesquelles nous n'insiste- 
rons pas. 

Le présent est le temps le plus simple, il est formé 
par le thème veibal et les lierions personnelles. 

Le subjonctif a pour caractéristique i (é après a) 
ou y, suivant l'euphonie ; comme en lathi il prend 
les désinences obiuses. 

L'impératif ne diffère de l'indicatif présent que 
par les flexions personnelles; sa 2* pers. sing. actif 
des et 3*" conjugaisons est la forme la plus courte 
de tout le verbe. 

Le prétérit augmenté unifoiine a pour caractère 
les désinences obtuses, et Taugment a. M. Bopp rap- 
porte Torigine de cet augment à Va privatif. Puui 
exprimer l'aclion au passé on ramait niée au pré- 
sent. — Si le thème commence par une voyelle, Faug- 
ment se combine avec elle suivant les lois de Teu- 
pboiue ; àiéksham^ « conspersi, » de ukëh* — Dans les 
verbes de la 2* conjugaison , dont la racine se ter- 
mine pai une consonne ou par la voyelle la 2* et 
la 3" personne du suig. actif n'ont pas de caractère 
personnel. 

Les temps spéciaux donnent lieu à beaucoup d ir- 
régularités , dans le détail desquelles nous ne pou- 
vons entrer ici. Ainsi» dans les formes augmentées, 
plusieurs verbes, dont la racine commence par une 
semi - voyelle , changent la syllabe radicale en la 
voyelle correspondante. Ex. : vaçmi, ^^ma5,« volo, 
volumus , de vaç. 

Mentionnons seulement quelques-uns des verbes 
irrégiilicrs les plus cufîeux^ 

, ^ ^ %, ^ ^ ^ 
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Voici la conjugaison des temps employés du verbe 

asy éli e : 



lihhcatif présent. 








asiui svaâ 


smaâ 


asani 


A 

a^ava 


asama 


«si stbas 


stba 


êdhi 


stam 


sta 


asti stus 


santi 


astu 


stâm 


santu 


Subjonctif. 






l'rélcrit. 




syâiii syâva 


syama 


ààam 


ààva 


âsma 


syâà syâtam 


syâta 




âstam 




syât syàiam 


syus 






âsaii 



11 exibie aussi uu paiiait dsa^ mais il n'est employé 
que comme auxiliaire. 

La racine rud^ pleurer» et quelques autres, insèrent 
un i avant les désinences : réd-imi , rud-inias. Cp. 
la 3* coiijug. latine h lego-is-il, >» 

Noions encore Tirrégulaiilé du verbe vidy savoir, 
qui peut prenJic au présent les désinences Ju par- 
lait : vèday vUUia^ véda^ etc. Cp. olâa. 

Remarquons enfin la conjugaison tout irrégulière 
de l'imporianl verbe kri^ faire (« creare »)* 3* conju- 
gaison, i'résent A;ar<^m9, etc. Imp. karavdnif kurUf ka- 
rôtUf etc. Prétéiil uniiorme, akaravam^ akarôs^ aJca^ 
rôl^ etc. Moyen, kurvè^ kuruslié^ kuruté^ etc. 

Temps générauj:, — Prétérit augmenté multiforme, — 
Dans les temps généraux tous les caractères des clas- 
ses disparaissent, et les racines verbales s'adaptent 
diieclemeni aux flexions. Le prétérit mulUIorme est 
ainsi nommé, parce qu'il présente sept formations 
qui s'appliquent à des verbes différents. L'augment 
est le même que dans le prétérit uniforme. L'usage 
peut seul apprendre à quels verbes s'appliquent les 
formations diverses. 

Les quatre premières formations prennent pour 
désinences le prétérit du verbe être, asam^ dsis^ àsU 
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plud ou uioiûs iUùdiiié. Elles currespondeut à Tau- 
riste 1^' des Grecs. 1"' sam^ ëis^ sii; 2' sam^ sm^ sai ; 
3' isham^ is, it; i*' shham^ sis, sit. Ces quatre furnia- 
lions sont accompagnées de changements à la voyelle 

radicale, 

La 6' formation prend les terminaisons per^uu- 
nelles seulement, bile ne diffère du prétérit uni- 
forme que par l'absence des caractères de classes 
propres aux teuèps spéciaux. Ainsi la racine dà, don- 
ner c3' classe;, fait au prétérit uniforme adadàm et 
au muUiiorme addm. Ce dernier répuud à raoristc 
second des Grecs. Cp. tôi^wv , eoov. — La formation 
ne se dislingue de la précédente que parce que, 
8'appliquant à des racines qui se terminent par une 
consonne, elle insère un a cnlrc la racine et les ter- 
minaisons my $y 1. 1 lusiems verbes qui ne sont usités 
quà la voix moyenne, prennent aussi au prétérit 
multiforme la vuix active de cette formation : dyôlé, 
je brille , adyutam , je brillai, de dyut. 

La ?• formalion répond, quant à la forme, au 
plus-que- parfait giec; elle a l'augmeni et le redou- 
biement. On ne remploie que dans les verbes causa* 
tifs : açiçriyam , je fis aller, de çri , aller. 

Parfait redoublé. — II coirespond au parfait second 
des verbes grecs. Voîci les lois principales du redou- 
lilemenL Si la syllabe radicale commence par une 
consonne, on la répète en rendant brève la voyelle 
si elle éluit longue. Les aspirées sont changées eu 
faibles {dudhâ^ de dM^ poser), et au lieu des guttu- 
rales, on met les palatales correspondantes, cA/- 
kshépa, de Ii^hip, Si la racine commence par deux 
consonnes, la première seule se redouble, à moins 
que ce ne soit une silHante, auquel cas on redouble 
la seconde. Ex. : chaskand, de skand, « scaudere.» Les 
racines qui commencent par une voyelle brève, Tal- 
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lûDgenl; celles qui commencent i>ar une voyelle lon- 
gue , ont recours au pariaii ck4x>uâcrit. Ce dernier 
se foniie a\ ce de véritables auxiliaires. On fait de la 
racine un sub^ianUf abbiiaii 4|ui prend Faccusatif 
en dm, et on met à la suite le parfait J'uii des trois 
veriies kriy faire, as ou ùUu^ être. Ex» : isàîicJuikdra , 
hàmésa, isâmbabhûvay il a commandé, de isK 

Dans les verbes dont la racine se coinpose de la 
voyelie a entre deux consonnes sinipleSt dont la pre* 
mière peut se i é^>éter elle-uitjuie, et satis substitution, 
le redoublement se supprime partout, excepté à la 

et à la 'à" personne du ûiv^. actif, et il est rem- 
placé par le cbungement de ïa radical eu é, Ex. : de 
lan^ « exlendcre,' aclif; sing. tatana^ ténilha pour (a^ 
taniihaj ialujia; duel léniva^ etc.; plur. tênima, iêna^ 
ténus. Moyen , sing. têné pour t<Uamê , ténishè , 
iénéy elc. Ou retrouve cette forme en latin. Ex. : 
« leci, » de « facio, » « egi » de « ago, » elc. 

Futur premier. — II se furuiC par vole d*au-\iliaire. 
On prend le participe futur caractérisé par le suliixe 
tri, dont le nominatif singulier masculin est tâ, et 
on joiiit à ce uomiàiaLil le présent du verbe être, 
usmi^ elc. Aux troisièmes personnes on se contente 
du nominatif mascului du participe seul , et sans le 
verbe aiutiiaire. Ainsi de kshîp, le participe lutur est 
kshepiri (cp. le participe latin eu lurus)^ dont le no- 
ininatif singulier masculin est kslièpié^ « coitjecturus.i» 
On aura donc hshéptâsmi, etc. ; et les troisièmes per- 
sonnes seront les trois nominatifs masculins singu- 
lier kshépté ; duel , kshéptârâu ; pluriel , kshéplâras. 

1. Oo ««ploie UD procédé analogue pour suppléer au plus- 
que-par iait, qui o'exisle pas ea sanscrit. Ou prend le parUcipe 
passé acUt eii tavatU, et ou y ajoule comme auxiliaire le préléril 
du verbe élre. Ëx. : Kriiavan <t«am, j'avais fait; m. à m.» j'(^lais 
a^aul fait. 
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Précaiif (aorisle de l'oplalii). — 11 se caractéiise , 
coiiiuic le subjonclif, par /, qui Jevienl avec les dé- 
siiieiices du pasbc yanain , yà$ , yàl , elc« Au uàoyen , 
011 insère un s devant Ve, siya, slshtds ^ sishfa^ clc. 

Futur second. — 11 se forme en ajoulant à la raciue 
sya ou shya^ avec ou sans insertion d*»; il se con- 
jugue cuinme le présent des verbes de la première 
clabse. L ot igine peut en être rapportée à un fuiur 
inusité du verbe olrc, asydmi (cp. le futur grec 
iQQ^oLi, les désidéralils grecb en asiui^et lalius airio, 
« esur io, » eic.)> 

Conditionnel, — Il se forme du futur second, sya.On 
• ajoute l'augnient , et on conjugue avec les désinences 
du prclcrit uniforme de la première classe. 

V£AB£s DÉRIVÉS. Possif, — Sos tcrmindisous sont, à 
très-peu d'exceptions près, celles du moyen; mais, 
pour les temps spéciaux, on in&ére la syllabe ya 
entre elles et sa racine dépouillée de tout caractère 
de clabbo, et Von arrive aiudi à la forme du moyen 
dans les verbes de la quatrième classe, dont la plu part 
sont d'ailleurs Je véritables passifs {mriyê^ '< morior; » 
Jdyéf «nascor»). Ainsi le verbe ^7«i2/>, dont nous avons 
donné le paradigme, fait au présent ^d^ShM kshiptjê ; 
subjonclif, kshipyéya; impératif, kshipydi; prétérit 
unilorme, akshipyê. On fait dériver cette syllabe m- 
tercaîaire y a d'une racine i ou ya, « ire. »» Ce même 
verbe ya, aller, sert anjuui'd'bui d'auxiliaire pour 
Je passif dans les langues bengalie et indoustanie, 
qui dérivent du sanscrit. Cp. le latin amaUui iru 

Pour les temps généraux, le passif se confond à 
peu près complètement avec le moyen. Il en diffère 
dans certains verbes par quelques modiiicalions à la 
voyelle radicale , et dans tous, à la troisième personne 
singulier du prétérit multilorme, qui se termiiic en 
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I, avec oi iddJii de la voyelle radkale, aks/uupi^ m cou- 
jeclus est, » au lieu de akshipla, « conjecit se. 

he^ auUes verbes dérivés âout : 1** le cau^aiif^ qui 
se forme en ajouiant ay à k raciae , avec une con- 
sonna euphonique » si elle se tenuiue par uue voyelle. 

je fais doiiLicr, de dâ^ etc. Il seconToad enlièremeat 
avec les veriies de la 1 0*^ classe . — 2° Le désidérai if. 11 se 
forme en redoublai! l la consonne radicale avec une 
voyelle i ou « , et en ajoutant à la Un de la racine 
s ou is. Ex. : tuiuts^ chercher à vexer, de tud^ vexer. 

Si la i acine commence par une voyelle , on redouble 
la consonne finale avec t, mais à la ûn du mot. Ex. : 
undidUh^ désirer couvrir, de und. Quelquefois on 
donne la forme désidéraiive à un causatif* Ex. : (U- 
dâpayishdmi^ « cupio ut aliquis darc facial. » — 3* Vin- 
teusi/, qui se forme en redoublant la syllabe radi- 
cale avec guiia, et en ajoutant, ad libitum ^ y a a la 
lin de la racine. Ex. : ciiéchi ou cMchîya^ cueillir 
beaucoup , de chi. L'intensif se conjugue presque 
loujouis à la voix moyemie. — 4^^ Le démuùuatif^ qui 
se forme des substantifs en ajoutant à leurs thèmes 
quelque suffixe, ay^ sy^ etc. Ex. : pantiydmi^ 
» uxorem desidero,»* de panit^ «uxor. » Le dénomi- 
natif est rare dans Tétai primilil Ju sanscrit. 

Formation d£s dérivés déclunâblës £t adverbiaux. 
Les grammairiens indiens ont clabbé tous les suf- 
lixes qui , avec les racines , forment des noms pri- 
mitifs. Nûus ne pouvons entrer dans cette longue 
énumération. Nous parlerons seulement de la for- 
iiiation des participes, des infinitifs cl des gérondifs, 
pour compléter la théorie du verbe- 

Partici^eSn — Le participe présent a pour caractère 
le suffixe ani dont noud avons déjà donné la décli- 
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uaidou» iudaUf tudanti , tudat, « vcxaud. » — Le lulur 
secoad a un paï Ucipe semblable en syant^ bikéUyan^ 
hholsyanti^ hhôisyat^ devant savoir, de budh (remar- 
quez le dépiacemeui de raspiralioa). Le pabsU a 
aussi un participe présent semblable en yant^ dricyan, 
driçyatdi^ dri(^yat^ étant vu, de driç. On trouve un 
participe passé actif en vans, ckickivm, ayant cueilli^ 
de chl^ et enfin un participe passé en tavant, kritavan, 
ayant laiU Ce dernier est composé du participe passif 
en /tf , et du suliixc vaut qui indique la possession : 
krîiavan siguilie, litléralemeut, ufactum babens. » 

Le participe présent moyen est en màtia ( {x&voç ) , 
bùdhamâna^ se sacbant, Je budh, H y correspond un 
païUcipe piésent passif en yamajiu^ bâdhyamdna^ et 
un pariu'ipe du futur second moyen eu syamàmy 
bhôhyamâna. 

Le partici()e parfait moyen et passif est en ma^ 
tutuddna^ « vexatus, » de tud, 

^ious avons déjà meulionné un participe futur actif 
en tri (lor, lurus). 

Le suffixe ta (/a^, iâ^ iam; cp. lut., tus^ ia^ lum) 
fail un participe présent passif (chiia, eueiUi), qui 
peut, dans les verbes neutres, prendre lasignifica- 
tiou active. 

Les sufiixes tavya, aniya^ ya forment le participe 
futur passif, qui répuud au participe en dus^ da^ 
dum des Latins* Ex.: iyaktavya^ tyajmhja, tyajya , 
relinquendus , » de tyaj. 

Infinitif. — Le suffixe caractéristique de l'infinitif 
est iuni^ avec gum de la voyelle radicale : hshéptum^ 
coiijieere, » Je kship^ 11 répond au supin actif du la- 
tin. Ji^^/i est raccusalif d'un suiiixe originaire tu^ dont 
on trou\c la déclinaison tout entière dans le premier 
âge de la langue sanscrite. On rencontre aussi , à la 
mèiiie époque , une autre forme d'infinitif en osé , 

1 
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(^ui parait lirer son ongiiic du verbe subslanlîf as^ 
et qui a la plus grande analogie avec les inûuiiiis 
grecs en <yoii et latins en se, re, Jivasé, vivre, de Jiv, 

Gérondifs. — Le même suffixe tu^ dont raccusalii 
tum constitue rinfinilif usuel, iorme, àl insirumental 
ivâf un gérondii qui s'emploie comme participe pubdé 
actif indéclinabie. i^x. : smrUvù, s'étant souvenu, de 
smri. Ce gérondif n'est usité qu'avec des veiLes dont 
la racine n'est précédée d'aucun préûxe. Dans le cas 
contraire, le gérondif se forme avec le suffixe ya : 
dgaiya, ùUiui dïn\Cf do â-^-gam; parityajya^ ayant 
abandonné , de pari + iyaj. Cette terme , que nous 
a\oas déjà \ue s'appliquer au participe futur passif, 
correspond exactement au gérondif en do des Latins. 

• Des mots indéclinables. Adverbes. — On fonnc des 
adverlicb avec une foule de bufûxes; avec raecusatd 
eu m des adjecliisen a {kshipram^ promptement , de 
kshipja^ piomplj et de quelques substantifs; avec 
Unstrunrentai piuriel de quelques adjectifs (niciiéis^ 
« huuiiUter,» de nichâ^ *«liuiiiilis'>); avec un cas obli- 
que singulier de quelques noms (6a/a<, violemment, 
ablatif de bala , violence 3 ; etc. 

Conjoiictioii6,--Eile6 ^ont en petit nombre; et quel- 
ques-unes n'ont qu un sens explétif. La copulative 
cha , et , se construit après le second des deux mots 
qu'elle réunit, comme le que des Latins. 

Prépoaitions. — Elles s'emploient surtout comme 
préfixes, et nous en avons donné la liste plus haut. 
Quelques-unes s'emploient séparément : aww, « post, >» 
a\ec l'accusatif et le génitif; praii^ <« ad », avec Taccu- 
satif. La préposition inséparable â jointe à un nom à 
Tablatif ûgmùû ju^qu à : âsaumdrât , jusqu'à la mer» 
— Certains noms ou adjectifs, pris adverbialement, 
s'emploient comme prépositions, et gouvernent le 
génitif; o^iM, à cause de (locatif de artha^ cause). 
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Dts MOTS coMiosÊs. Lc sauscrit jouil d'une grande 
liberté de €Oiu|>06itiou. Ou [>eul faire des bubstantifs 
ou des adjecUfe avec toutes sortes d'éléments dont on 
réuuU les Uièuies. Ces composés oui été partagés par 
les grammairiens en six classes : 

!• Ci^^uiatifs, — Quand il est question d'êtres vi- 
vants, on les forme en leuaissant les Uièines et en 
mettant le mol Huai au duel ou au plm iel, suivant la 
somme que iaii le composé : citandrûdiii/âu^ la lune et 
le soleil (pour chandra âditga cha). Mais s il s'agit de 
choses immobiles ou absiiaiies, le composé prend le 
singulier neutre en a, nominatif a/» : gurulâghavam y 
le pesant cl le léger, pour gàuravam làghavam cha. 

2 Possessifs. — On les lorme en donnant au dei nier 
mol du compoôé k déclinaison de radjectif : gajên- 
dravikramaj ayant la force du prince des éléphants 
(de gaja^ éléphant, indra , prince, vikrama, force). 

3^ jUeiermdnalifs. — Cesl l union du sujet et de 
répitlièlc : puîiya-gandha^ ^ purus odor.» 

4* Composés de dépeiuknce. —Virasénasuta ^ fils de 
Viràsêna, pour su fa Virasénasya. Quelquefois le pre- 
mier mol a sa flexion cannelle: khê-chara, oiseau; 
mot à mol, « in aere iens; » khé^ loc. de kha^ « aer. » 

5° Collectifs.— Le premier memlu e est un nombre ; 
le substantif final garde le singulier et devient neutre 
en a ou féminin en î : trîrâtra , les trois nuits; trUùki , 

les trois mondes. 

6° Adverbiaux, — Lc premier membre est indécli- 
nid)le, le second est un suLslantil qui prend la forme 
neutre en am ou en et qui devient indéclinable : 
praiyaksham^ <^ eoiam, » de prati^ contre ; akshi^ œih 



Imprunerie de Ch. Lahiire (aacieiine maiftan CrafKîlei) 

nid de Vaugirard, 9, près de l'OdéoD. 
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